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DISCOURS DU SECRÉTAIRE GÉNÉRAL DE L’OEA, JOSÉ MIGUEL INSULZA
À vrai dire, je dois dire tout d’abord que pour nous, pour l’Organisation des États Américains, le processus des Sommets des Amériques est une des principales priorités. Nous considérons notre Sommet comme l’instance supérieure de notre organisation, en plus de l’ensemble du Système interaméricain. Il a deux vertus, du fait qu’il se réunit non pas chaque année mais tous les trois ans, ce qui nous permet d’avoir une vision très complète de ce que les chefs d’État et de gouvernement de nos pays veulent faire, au-delà la conjoncture, pour orienter le Système interaméricain dans des directions déterminées. 

Si nous considérons le récent Sommet à Trinité-et-Tobago, la conjoncture était effectivement grave, l’on a parlé beaucoup de la crise économique, mais en même temps l’on a proposé, par exemple, un agenda de protection sociale, un agenda en matière d’énergie, en matière de changement climatique, dont les principaux thèmes sont toujours d’actualité aujourd’hui. C’est cette projection que nous désirons obtenir maintenant. Naturellement, chaque fois que nos leaders se réunissent, les problèmes immédiats, les problèmes urgents seront toujours au programme, mais ce que nous désirons obtenir par tout le travail de préparation est que cette projection soit fondamentalement encadrée dans une vision beaucoup plus générale et complète de l’avenir de la région au cours des trois prochaines années et je crois que nous progressons tranquillement, calmement, dans cette direction.
 Pour ce faire, l’Organisation doit réaliser – à mon avis – au moins quatre tâches fondamentales.

La première est le suivi de ce qui a été accompli à l’occasion des Sommets. La seule façon que nous avons de savoir si nous mettons à profit les décisions que nous prenons, si ces décisions donnent des résultats, c’est en connaissant les résultats, et nous croyons que cela apporte une contribution tout à fait fondamentale. Comme le disait la Présidente du SISCA, c’est un progrès non seulement technologique, mais également conceptuel et politique fondamental permettant de suivre ce que font nos pays pour respecter et mettre en œuvre les décisions prises à l’occasion des Sommets. Une chose que j’ai toujours dite – bien que plus d’un ami ait dit que les Sommets sont l’occasion de prendre des décisions mais que clles-ci n’ont pas de suite – c’est que cela serait absolument impossible parce que les Sommets ont pour résultat les priorités que les chefs d’État et de gouvernement ont au moment de tenir ce Sommet.       

Par conséquent, les Sommets donneront des résultats de toute façon et il s’agit d’avoir la capacité et la méthode nécessaires pour les insérer dans un système nous permettant de les classer selon l’ordre indiqué, et c’est là une première tâche.   Ce que la présidente vient de dire et le suivi des Sommets des ministres se complètent. Il n’est pas possible que le Sommet des ministres s’engage dans une voie et le Sommet des Chefs d’État et de gouvernement, dans une autre. Il faut qu’il y ait une intégration du suivi des deux activités et cela doit être le cas en ce qui concerne l’organisation de presque toutes les matières – de toute évidence - la BID procèdera ainsi pour les thèmes des réunions économiques des ministres ou tout autre organisme comme l’OPS pour les réunions des ministres de la santé, mais ce qui importe c’est qu’il y ait cohérence entre les décisions du sommet et celles que nos ministres prennent dans les réunions sectorielles. Voilà une première grande tâche liée au thème du suivi.

Un deuxième thème est celui de la coordination, au-delà des pays avec d’autres entités, que nous parvenons à assurer à travers notre Groupe de travail conjoint des Sommets, avec tous les organismes internationaux participants, ce qui est indispensable parce que, incontestablement, si le sommet est l’instance supérieure du système, l’ensemble des organes qui le composent ont tout intérêt à ce que le sommet soit couronné de succès et puisse proposer des décisions qui soient réalisables par les organismes internationaux qui eux aussi devront apporter une contribution essentielle à sa mise en oeuvre.

C’est la raison pour laquelle nous travaillons déjà avec le Groupe de travail conjoint des Sommets et remettons ici un rapport qui propose de collaborer– c’est-à-dire- qui vise à collaborer avec le programme interaméricain et les sommets en consolidant les activités collectives du groupe dans les thème prioritaires figurant dans la Déclaration de Port of Spain et en observant la manière dont les institutions travaillent ensemble à des programmes régionaux pour aider les états à honorer leurs engagements continentaux.

Je veux dire également que cette coordination n’est pas la seule que nous devons assurer en ce qui concerne ce point parce qu’il y a aussi la coordination à assurer avec la société civile qui est tout à fait essentielle. Nous présentons ici un document sur la communauté, c’est-à-dire que nous allons présenter un autre système, que nous appelons la Communauté virtuelle des Sommets. À travers la Communauté virtuelle des Sommets, tous les membres de la société civile, qu’il s’agisse d’organisations, voire même de personnes, peuvent satisfaire leur désir de participer au processus des sommets, un espace ouvert en ligne, qui possède des outils complémentaires des forums de participation présentiels qui sont déjà ouverts à l’Organisation des États Américains. 

L’avant dernier point du tableau est précisément la présentation de la Communauté virtuelle des Sommets qui est un autre instrument tout à fait fondamental dans cette deuxième tâche, qui est clle de la coordination avec les autres organisations et de la coordination avec la société civile en général.

Une troisième tâche est celle du processus préparatoire de ce que nous voulons que soient les résolutions et les thèmes du Sommet.  Sur ce point nous avons travaillé  –comme je l’ai déjà dit – avec le Groupe conjoint de suivi, mais le travail essentiel nous devons aussi l’accomplir avec le gouvernement colombien. Nous sommes en train de renforcer ce travail et espérons que bientôt – sûrement lorsque le nouveau gouvernement colombien aura eu l’occasion de s’installer – nous pourrons nous engager plus à fond dans ce qui sera le grand thème du Sommet, comme l’a annoncé la vice-ministre. 

Enfin, il faut organiser aussi le Sommet et bien que cette tâche revienne essentiellement au pays d’accueil, nous y collaborons et sommes disposés à collaborer à l’organisation du Sommet, comme nous l’avons fait lors des Sommets précédents, c’est-à-dire à toute la partie logistique, aux traductions, à l’orientation, etc. Le Sommet exige une organisation plus vaste et une mobilisation plus importante. 

Nous oeuvrons à tout cela et pour manifester l’intérêt que nous y portons, je veux dire que j’ai pris la décision que le représentant spécial du Secrétaire général pour la conduite du Sommet sera à partir du 1er septembre le Secrétaire général adjoint, l’Ambassadeur Albert Ramdin. C’est l’Ambassadeur Albert Ramdin qui sera chargé de diriger ces quatre tâches à l’OEA, à savoir le suivi, la coordination avec les autres organismes internationaux et de la société civile, l’élaboration du programme du Sommet et l’organisation. 

Nous croyons que cette réprésentation spéciale du deuxième haut fonctionnaire élu de l’organisation, l’Ambassadeur Albert Ramdin, est ce que s’efforce de montrer l’ordre de priorité que nous attribuons aux activités des Sommets pour les deux prochaines années. 

Je vous remercie.                                       
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